
 
 

A Lille, le 27 juin 2024 

 

ORDRE DU JOUR N°55 
 

Officiers, sous-officiers, 

et soldats du commandement de la force et des opérations terrestres, 

 

La guerre est en Europe. En envahissant l’Ukraine, la Russie défie l’ordre international sur lequel est 

fondée notre sécurité. Elle place la France et ses partenaires européens face à leurs responsabilités. Dans ce 

contexte, notre pays entend peser en s’appuyant notamment sur son outil militaire. Cette ambition impose de 

revoir les ordres de grandeur de nos possibles engagements, de questionner les habitudes et de nous adapter 

en profondeur.    

Notre positionnement géographique à l’extrémité ouest de la péninsule européenne nous protège de 

menaces directes à nos frontières métropolitaines. Pourtant, la France n’est pas à l’abri des tensions et des 

ruptures qui se manifestent dans le monde : elle assume des responsabilités internationales ; ses territoires 

dans toutes les aires géographiques sont autant de sentinelles avancées potentiellement vulnérables ; elle est 

liée par des accords de défense à des Etats eux-mêmes exposés à des menaces vitales. Pour asseoir sa 

crédibilité et honorer ses engagements, pour décourager l’aventurisme militaire d’adversaires conquérants, 

l’armée française se prépare aux conflits les plus durs, le fait savoir et le démontre. Si vis pacem, para bellum.  

L’armée de Terre a pour mission de contribuer à la solidarité stratégique de la France avec ses alliés 

en Europe. Elle doit donc prouver sa capacité à assumer, comme nation-cadre en coalition, le commandement 

d’un corps d’armée multinational et le déploiement sur un théâtre d’opérations éloigné de forces puissantes 

et cohérentes du volume d’une division jusque dans un engagement majeur. Le premier échelon de ses forces 

aéroterrestres doit être immédiatement employables pour devancer les stratégies de fait accompli. C’est 

pourquoi, l’armée de Terre est aujourd’hui pré-positionnée en Roumanie et en Estonie. 

Le niveau de la menace justifie un durcissement de l’organisation des forces opérationnelles. L’armée 

de Terre s’est vu confier la responsabilité opérative du milieu terrestre de la zone euro-méditerranéenne. Sous 

les ordres du centre de planification et de conduite des opérations et aux côtés des commandements en chef 

pour l’Atlantique et pour la Méditerranée, du Centre air de planification et de conduite des opérations et du 

commandement Cyber, le commandement Terre Europe s’inscrit désormais parmi les commandements 

opératifs du théâtre européen et de ses approches. Cette responsabilité ancre l’armée de Terre dans la chaîne 

des opérations.   

 
 

Tout en conservant sa mission de préparation des forces, le Commandement de la force et des 

opérations terrestres se dote ainsi d’un commandement opératif qui garantit au chef d’état-major des armées 

la performance dans quatre dimensions : le dialogue opérationnel entre la France et l’OTAN ; la préparation 

des forces à l’engagement ; l’appui au commandement et au soutien national ; le développement d’une 

appréciation autonome de situation.  

Ce grand commandement manifeste la détermination de la France à tenir son rang dans le cadre de 

l’Alliance, non seulement pour la déclinaison du concept de « deterrence and defense of the Euro-atlantic 

Area », mais aussi en tant qu’acteur-clé du pilier européen de l’Alliance.  

Dans un monde de compétition, le Commandement Terre Europe incarnera cette détermination par 

l’ambition et le niveau d’exigence des entraînements. Il améliorera la crédibilité des plans en les concrétisant 

par des scénarios d’exercice sans concession. Il basculera d’une logique de certification théorique à de 

véritables mises en œuvre en conditions réelles. Il le fera savoir à nos adversaires comme à nos alliés.   

Pour y parvenir, des jalons de montée en puissance constitueront autant de signalements. Les exercices 

DACIAN SPRING et EDGEHOG 25 seront un test grandeur nature du déploiement avec nos alliés belges 

d’une brigade en Roumanie et d’un bataillon en renfort des Britanniques en Estonie. L’exercice 

WARFIGHTER 25 validera l’interopérabilité de la 1ère division française avec un corps américain. DIODORE 

2025 certifiera la boucle renseignement-feux, la kill-chain, du commandement des actions dans la profondeur 

et du renseignement contre des objectifs échelonnés dans la profondeur du champ de bataille.  

Le commandement Terre Europe est aujourd’hui opérationnel. Pour être prêt à se déployer sur court 

préavis et monter en puissance si nécessaire, le CTE développe un système de bases logistiques sur le flanc 

Est ; il pré-positionne des stocks « guerre » ; il installe des systèmes de communications hybridés et amorce 

des partenariats de combat. 

Face aux menaces de la force, face à l’inquiétude de nos alliés, face aux difficultés d’appréciation, 

j’ai besoin que le CTE procure de la liberté d’action à l’armée de Terre par sa capacité d’anticipation. J’ai 

besoin de sa clairvoyance motrice et pragmatique pour aborder chaque situation sans angélisme, ni 

manichéisme. J’ai besoin de son audace pour démontrer notre solidarité stratégique envers les nations 

européennes et tenir notre rang dans la défense de l’Europe. J’ai besoin du CTE ce soir. J’aurais besoin du 

CTE demain. J’ai besoin du CTE pour gagner la guerre avant la guerre tout en nous préparant à nous engager 

victorieusement, si nécessaire, dans les combats les plus durs. 

 
 
 

Général d’armée Pierre Schill 

 


